




“lativement’aux itnpötsdá® 
‘d'enregistrerent; “da gref5"d"b 
de fimbre.poùr l'exercice 1846: 

Au.premier coup-d’eil } 


ween 
GA WAD, 0 Mare. 
Za potestatian de Ia Suède. 


rónt- Barlo, il-ya qrelqne temps, d'une protesta- 
eurie Vincorporation de Gracovie. Mais cette 
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e,‚ de ayeaession, et 





Estaition ú’ Gtait autre Ehose qae-la réponse, rédi- {sent un déficit d'& viron 
généraux, da cabinet de Suède à la communication | chez nous, dubatthaindnte, 






Taïte de la résolution de Viennedu 6 Hovembre 


druns eóurs conservatrices. Le.passagedeiärépense 
Suède, qne pourraient citer à V'appui äéteur 


get là-regurdent comme une protestatiou, est“ 


considérable, «>. ses nn 
: Le susdit.dêficit. n'est que de fr, 
impôts direets, Vepregistremehjgpt k 


‘dant, ‚ais ál: 
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ict vegtetter.gne les vioisslgades ktmai 
Ris les Gouvernements dans fa.nécessité.de modifier les” 
W'ua-traité destiné à régler pour longtemps les in-- 
éens; il faut espêrer qne ce sera la dernière mesuré 


“Hoissons distillées &t-le droit de GSB ION 
quê he se monte pas à moins de fr. 2,340,733:1GBavoir: 
Les. drottsde douanes. . … ie fe. 731,158.82. 





‚a ke reste de la réponse ne justifie jas plus,à ce „ daccises., …e-  1,292,581.62, 
eure, Fiateep pfbtation qu'on a donnèe à. ee dotu- 5 gn Vn en 
Í que ce dernier s’étend. beancoup piùs sar la diss | ke ë … Ár. 2,840.733.76 


la Belgigab et de la Hollande, èt qu”il I& fait resorts | 
Pias que V'incorpprption deCracovie.Lestroiscoursopt jp 
bainei de Steekholm s'il attachait. aux réflexions f dà 
né, répguag le même sens-que leur avaient donné. 
ix. hgdivernement suódoisa, dit-on, dóclaré 
se, dat&® Mw 5 de ce mois, qu'il regrettait vive 
‘pärbles dfkerit recri yfrb interprótatian aussì ma- | 
NSsuré qu’il était conivaincu de Timportance des rai-” 
Yaient décidé les trois puissances à prendre cette me- 
B eaprie:qu’ il-avait. exprimò. pour V'avenir ne:se rap- 
Bdpert de ne pàs vóirse reproduire des motifs-qui 
eetnadifications dans les traitës existanits. II signalé: 
tidtifs les foyers de rèvolution répandus dans 
sbtait à desirer qu'on pübtiât aùssi ces docù-. 
Ómiplétér te poobge de ceùx gul ont déjà. parü,’ 
ks.qu'on est potte à Aplacher.à la prôtendue pro: 





ons l'attention B nos lecteurs sur cette circonstance, 
dûns Fintertîen de fxiredes röflexions qui pouraient être 
salle à nos voïsins; mais uniquement poar faire observer 
yüb Bhtez mous-les mômes revenge-de l'exercice 1846 offrent un 
tout tre rF6dältat; d'où Fón geutconclureqae nos affaires ne 
vö 6 5 mál qe qüefgúestnns voudraient: biefr le faire ac- 


















































„”Liés nouvelles financières reques de Londres sont d'une na- 
ture assez grave'et semlilent confiemer le bruit, répanda depuis: 
quelques joss, que‘les adjudieataires da nouvel emprunt de 





sorte qu'ils n'avaierit.plus qu'à opêter lalivraison des titrevaax 
BOE eidin éi5 


éte „ráre à:Löndres 
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-aöheteúrs partiels.. Jamais targer 

qä’it-Pest en ce ‘montent. ‘Une £ 
‘produit unà extrêrnë sensatiori à faDiifSP de Koridres: LA 
dé ‘cor pagnie-du ‘chemin de’ fer:de Londres à 















Dise des conséiuênêts qui Auraient une grande gonnie „maintenant sous le re fj Self, mn, tenk |. 

AE pre B e pubtier un, avis’ par ‘leq rel ‘elle. antonge qu'elle accen- | 
REE AED br d'Auge bourg.) tera, pour. brois.ans conséoutifs des. offros d'emprant de 5,000. 
Etat comparäilf ‘liv. stan moitis à 5-p. c. d'intórêt:: par arr, ‘L'astnonce. n'indi-. 





trl Aonuer- dl skavkki no: wite bgrkedhetide hi 
n je Â846, Get an fait inoui qHe Gôlte coïdgagnie, qu 


co gst.la plus y 
de F'Angleterre, s erijfdjge hiviet 5 


r(agis ans à payer us in 











e hiii érét 

















fe [de5pe. lorsqú’ uit pareil taux d'ir brêt n'est jamais regardé 
18,359,750— | en Angleterré qué cumme un cas exeditionnel, le tanx ordinaire 
EE A Et nn 
| ) 58,000— pinda, bs RN 
12122000 11/390/gat.1g | Lesjotraaux de Londres du 6 anggatent un érónement de 
We a quelqae Amportance poar le monddgeratnercial. st financier | 
Sedes ses e « «” "AAROOO ‚ 923,338.75 | d'Angleterre. C'est la: suspension -d prtements de la banqne 
rodka Ê _| du Nord, dont le siége principal était $tabli à Newcastle, et qui 
4,800,00D .____… 4,668,114.06 avait dix autres établissements ou,agmptoirs dans le reste du 
‚200,000 1,985,355.49 é ou, smnpe 
250;000  143973.87. pays. Lesdeux comptoirsde cette bange à Londres et à West- 
4,000,000 ‚8,348;516.91 minster, ont refusé,: dans la-matinéedu 6, de payer les traites 
„6,500/000 _63416.29. fournies sur eux. Les agents de la bange du nord étaient à Lop- 
2,809,000 Bache dres depuis quelques jours, cherchâk se procurer des fonds 
… 6000 :- er pour les besoins de I'établissèment ; rijnis & raison de lä-gône fi- 
ae nst 4556000 — — —— 19,320,079.68 | naneière dunt toùt le monde se ‘ressgft, lènrs tentâtives ont 
«+ « … « 10,000,000 10,581;330 98 : | échôuë, et il a'falluque la erisesedédirât. 
eee see 806, 312,368.63 elle eùt pu être prèvne, 


- Cettesuspension de paiements, quoi 


000 Einde a produit à la bourse da 6 une impresfion fâcheuse, et l'état de 


mn ed 1,900,000——— —— 12,627,421-47 





dees ies ee ee oe « « 5,400:000 '5,083;006.68 | décadence àù se trouvaient les fonds publics depuis quelques 
Et enne e en ee oe « « 3;000,000 … 8,058,615-23 | jours s'est encore aggravé. AE 
8 Fr. 84077750 Fn 82,780,64436 Ün corresgiondant du ‘lorning- Advertiser lui ècrit de Paris 


qu'il eroit pouvoirannoncer avec touteassurance que M. Mar- 
tin, chargé d'affaires américain près da cour des Tuileries, a 


ons cixdessns l'état comparatif entre l’éva- 
uit des revenus du toyaume de Belgique, re- 


FPON DV: JOORKAL DE LA UATE, 24 MARS 4807, 





ports qui les répandent sur tous-les- points, racontons la naissance ct la 
lente germination de cette puissance contempöraine, qù’on appelle Îe 
journal. - wt : : 

Toute institntion nouvelle, comnse tout individu, a ges ancêtres dans le 
passé, Le journal, malgré son origine modernes a été précédé par des ana- 
fogues moins parfaits, moins compleis, mains biep organisés, mais qui 
révêlaient déjà le besoin qu’il est venu satisfaire. Ce besoin est aussi.ancien 
que le monde, c'est le-besoin de savoir, le enriosité, ce vif aignillon de l'in- 
telligence humaîne. Les rapsodes qui pafcefraient la Grèce ancienne en 
chantant les grands événements ct les-actions héroiques, les bardes des 
nations du nord sont les ancêtres de la presse périodique. Nous lisons, 
dans un ancien historien, que les Gaulois, nos pères, arrêtaient le-voyageur 
et Pobligeaient à s’asseoir à leur table, mais que, pour prix de cette hospi- 
talité imposée plutôt qu’offerte,ils exigeatent.qu’avant de se. remettre en 
route, il leur racontât, journal vivant, tout ce qu'il. avait appris. 

Ne reconnaissez-vous pas, dans ce voyageur qu'on force à s’asseoir au 
banquct et qui paie sa bien-venuc en récits, le prédécesseur de la presse ? 
Un docte écrivain, qui a profondément étudië la civilisation, latine, a dé- 


ESUR HISTOIRE DU JOURNAL, €” 


‘Jaihls arrivé en vous aëseyant, par un beau jour d'été 
ieë Séchldires qui ot couvert de leur ombrage de nom- 
de vons reporter par la pensée à l'époque éloignée où 
terre Phamblé glatid d'où cet arbre gigantesque est sorti, 
wfblre esprit toutes les phases qu’il a traverstes avant 

ieú ?'C'ést.à'uric pensée de ce genre que nous obéis- 
dû” dévelóppement immense de la presse pério- 
héäments de son histoire, depuis son origine 
húi toutes les les idées qui éelosent dans ce vaste 
on appelle Paris, sont portées rapidement par le 
ns de l'uïiivers, Encore quelque temps; le journal va 





H ì Prance. her ’ 
rin ki] qu 
ge eetre coì 





EYveri Ë j i ieations sèmblables à nos journaux dans l’an- 

C terneut la’ pdste: cl : 8 | eduvert les vesliges de publieations sèr ‚nos jo de É 
Par la vapeur. dn omen haai Be ae e aken dn cienne Rome, Mais ces journaux, éerits sur des. tablettes de circ ou des 
 Vilipipderiffe et des chievaux ailés dela thali aaa feuilles de papyrus, resscmblaient à ped-près antant-aux journaux de la fin 


| da XVIIIe siècle ct de la première moitië-du XIXS, que Ìa fronde du sau- 


Îe cetté multitude de feúi anc  Ía irculation | 422 rhis er 
© cette itude de feailles que lancent dans la circulation vage peut ressembler à notre artillerie; Les tronbadours da Midi, les tron- 


le tents Journaux périodiques'dans toute la France (2), au - 
dderivafns qui suffisent À peinc à défrayer cet 
É our, ant de pensées bonnes ou mau- 
érvers, de ces myriades d'ouvriers. 
Bas et.de ces sentiments, de ces 
aùté movens de trans- 


ventes, leürs pláints, leurs tengons, leurs ballades et leursnovas ; les aus 
tres, leurs romans, leurs fubliauz; leurs lais, leurs virelais et leurs balla- 
des, doivent être aussi comptés :parmi les ancêtres de la presse périodique. 
Quelquefois, comme au tenips de:la Liguê, c'est du-hant-de la chaire, de- 
venue politique, qu'elle parle. D'aûteefois, elle. prend la forme de la bro- 








Femarquable est dà à la plume 
POnion monarchigie. La position’qu 


tetnent, Pun 
R D Î 
ne Welqaes allasions semées darië sor: 


la presse 
“êircon- 


gn 


‘véritables articles der journaùs, pastissant d'âmg manière périodique. Le 
journal existait dónd:à ‘\’étatdatent, iebégulier, avant d'ezister sous une 
EN forme préciseetidéterminég. … …. ©: Ee Et. 
E58 Alt den! {roie cents journaux quotidiens et 
















a gguanes, d'accises, 


$-vorablernent-accùeillio, 
dE piest apoc lord Norma 


{ fópubljques transatlantiques, 


„A assertions. 














‘hit:millions de livres sterling l'avgient vendu par avance, en 


Stânce extradrdìntire”a |- 
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|-duprte quêlle est la sonymetotate dont la compagnie &' Besbin.' |F 
















vères du Nord qa parcourent les châteaux en chantant les unsleurs sir- ! 


chure, ou da pamphlet, c'est, airs: que:les Lettres Provinciales sont de | 


… Bi Von presde mot dejournal:dans son aceeptien. legique, etest la re 












BUREAU POLA RÉpAcrroes * 
Ea Boe, Lage Mienwsbrüùt, — 
“derrière le Prindigfacht, Moord zijde 

“BURHAU PODa L'AdONNEmENT s1, pls 
ÁxNONGes, 
Chez ML. Van Weelden, li 
Spui, à La Haye: Í 
… Leslettres et paquets doi 
En voyés à la direetion franc A 1 


® 





regù ordro de déclarer an gouvernement frangais-que le pred 
dent des Btats-Unis serait très dispipsé à accepter une interven- 





| tion europbenne dans Ia guerre di Mexiqie. Üne onvertur à cet 
{ gifet aurait été faite en consbquenceà M. Guizot, qui l'agrait fa 


tas sprait mis immédiatement en rap- 
8; \ormagsf Neer mèêdiatian: pacifigue . 
gouvernements de France. & d'Angleterre entre les dent . 


La Presse dit pouvoir afkmêr qa’il n'y a rien de vrai dans’ càs_ 


gen « .. 





ae lettre de Îfanicha 





qui destinait d'alord, 













fe le noïnmer son minisbreiplónipotentiaird pròsdes-donrikiie. 
“de Lá Haye ef de Braxdlies; ens te dorre er ega rend dte. 
‘[iktaödiatoment àson posté. «rsr 


Le canal de’ Eudwigscanal, qui joint le Danùbe ‘au Mein, eit 
sure point d'être entièrement achevé. Ce canal sérà lieréa Ta” - 
navigation, sur tuute son étendue, le 15 mars prochain. zn 








(Correspondarice particulière du Portefeuille.) 

td, Berlin, le-Ler mars. ,… 
Á mesure que le moment de Voûverture de la diète gönéreft; 
approche, notre curiosité et notre impatiencegremdissent, Nous, 
neus préoccupons pèu de ce que.disent sur eet évónenient.gaét- 


 qres-uns de vos journaux, Notre opinion est fixóe súr ce punt. 


Nous savons à quoi tient le parti pris des uris et-des aneres Pour. 
parter des affaires d'un pays, il fhut commencer:par les contrat. 
tre; il fant ensuite se dégager detoat esprit de prêvbiëtini bid, 
devolerie, autrement on risquerdet passér pour tjhbgdpt duiden: 
perficiel. vat den agt 
‘La manière dont la plupart’ deg jpurnaux de Paris óùt. pils” 
das lettres-patentes du 3 février; feyp ont val eeuo dondit se’ 
‚putation parmi nous. re Ee 
Pour ma part; j'ävoue que je ne vols gas gránd wal 
erêdit dan n 
Ritel E 
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adopter, që hen nel ds 
ndons établir chez nous atéc nos 
Ee 
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Nel nd & „ “herl 
lièrey:rêtention. qu Ge 
erin de la-mômren 
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- % re: eter N d bi à 









plus singulière encore de prêtendre que cet art de goùuverger ) ,. 
secret général, eette panacée universelle, n'existent” qu'en 
France. En 


_ Mon intention n'est pasd'engager unediscussion str cepoiet, 
Mais vous n'êtes pas sans savoir qe cette discnssion existe. Let: 
articles moitié facétieux, moitió acrimonieux. du Journal dós 
Deébats et des autres journaux de Paris ont proveguéde la pel 
de notre presse libérale.des rópliques énergigues Mous not 
guèêre plus confiance dans votre expérienge que'rousn®én adoor- 
dez à notre intelligence. Certaines intrigues êlectorales , les 


‚ maneuvres parlementaires noùs inspirent antant d’èloignereiit 


pour vos murs dites reprósöntatives et parlembentaires, qu'on 


en témoigne-poür nos théofies histotigues-dans la vóie da -pmor 
zie m RENK i5 


rès constitutionnel, Je regreité Aénegis ppievoir: 
dk tont ce qu'on dit âce waist Da ende len hd 
naux des autres Etats allemaûds, niontrentee , 
bien cette poléèmique serait regrettable si elle devait se pro- 
longer. 
Gependant, je crois pouvoir vous dire que la masse de nótré _ 


traduire 






| population ne prend qu'un intérêt mêdiocre à ce töurnoi des 


journaux. Le bon sens et un profond sentiment de justice qui 
caractérisent le peupleè prüssien, lui font espérer avee raison 
sas doute, que la masse de. la nation fraûgaise. ne s’associerà 


EE 


lation écrite jour par jour de ce qui s'est passé on quelquê Fors en quel- 
qu'endroit, en quelqu’affaire. De là ces expressions jotstnal.d'iin voyager 


journal d'un siège, jotrnal d'une campagne, journal des audiences, jones 
nal d'un navire ; de là aussi cette autre designation liere-jönrnâl pour is 
diquer, dans le commeree, le registre qui contient la vente, lareeette ct 
la.dépense de chaque jour. Letjotivnal, pris dans-son aecepbion: la flis lar- 
ge. n'est guêre quecette idée simple transportée de la spécialité dans la 
généralité, et appliquée dans les cónditions d'une périodicité idéfinte: et 
d'une pablicité étendue. Lejournal, si on l'étudie à ce point. de vtte, quï este. 
le point de vaede la première noitië du 19° siècle, est en réalité une: guis 
clopédie qui marche, et une eneyelopúdie.où se reflète à la fóis únalà atd 
mouvement, celui des faits et celui des idées : il est de- plus, sgat 
temps de luttes politiques, un drapeau. Il est facile de comprentft 


» 


dre-qw’gt 
vant de s'élever ainsi à sa:plas-haute puissance, le jourdäl a:dè-tömnienie 





cer d'une manière plas humble et plus modeste. D'abórdávsepouvait 
aspirer à entrer cn jouissance desa destinée qn’après la-dédoawertede Î'ini- 


rimeric, . vre ER A 

ij L'imprimerie pouvait seule, en effet, multipliei d'unegnattëre assez ra- 
pide les eopies,pour que les mêmes idées allasscht frareren même temps, 
un grand nombre d'esprits, en réalisant-l'abiquité. ded pensée humaine: 
Encore faljut-il du temps; après la déconverte dg Pimiprimerie: pour que le 
journal psttsa position. Pendant. les premiers siècles qui $uivirest. ette 
merveilleuse invenlion qui exerde läsndême influence dans la régión des 
idées, que la découverte de la gondred canon dans la région des. faits; les 
véritables jowenaus da teimpt.sent les Mémoires partieuliets. qui-relatent 
les faits.de.ehaqúe journée, comme, en Frange; le journal de 'Zetoile, où 
Jes pawphlets inspirés par. la passion du moment, ainsi qu'dn peutie voir 
dans les cévólifiens de France el d'Angleterre. C'est qu'il fallait an jeuf- 
nal autre. chiesgencore que Pimprimerie pour entrer dans les, véritabies 
conditions:de son existence, il fallait un régime de publicité, de discussión 
et de contrôle, un gouvernemen! libr c-On ne trouve ddie: le journal élevé 
À sa plus haute expression que dans tes temps modernes; : a 
Nous nous attacherons surtput à csquisser l’histoive du jauenal en Fran: 
gt, parper que c'est en Franeegue le journal, propnamdijk din, ,c'est-â-dird 





/f 






wk BVG “then. tartte Aurore! exelamaá: zaten, aaps. Ab} J melle est 
belle dans-cetôle-lá !- dd 
— Gependant, ajouta hiatigns Paliant, sima tante ties ne veut. pas 
qu'oît-lá fónilles., -— — - 
‚— Cest qu'êlle.préfère sider ‘elle:maêtie sts poches, répondit Pianpertur- 
bable Moreau-Sainti…. Allons, chère amie, un peu de coimplaisancen… 
La diëgne, sur cette invitation, fit à Morcan-Sainti deux yeuz des basilic 
emcolère, puis elle se petotonaa sar elle-même’dâns son fanteuil, et. suant 
ä grêsses gouttes, ct montramit ses dents qui sont très-longties: . 
zet Non, non, répondit-elle, je n’aîme pas ceB-bêtiscs- là. 
— Alors, répligua:gtavement ! Morcau-Sainti, appelez ua dametjes, IN 
Je ne fmis point eompromettre ma réputation en présence de tous les ca- 
marides et-súrtoat den  régisseurs J'ezige qu'on lonille madame. 
at que mou voisin se levait deja, la duègne, ponssée à bout. prit un 
EA ve fonrra Ìa main dans sa poche, ct, après ane echerohe très- 
longie atnéha une éerevisse. ‚ 
— Biën.EE d'une! fit Palianti. 
‚— C'esttoat,-grogna la duègne. 
— Cherchez dans Lande poche, ma bonne amie, dit obligeamment Mo- 
reaä Ssinti. …… 
La pauvre duègne voyant bien geil fallait céder, se ‘décida et tira de son 
côté gauche une deuziëme petite bête. 
— Et de deux, fit Pâliantt du même air ecdile, mais cela ne prouve 
rien; où est le reste? 
ne même erd. hid ripondit Moreau: Sainti.. ‘Continues, ma. bonne 
amte'.: 
ai fj est kap tard. vépliqua la pauv e e dame en se e levant, j je veux m'en 
lens; SEGA wis a cd lln ze Ì 
pen Bardi ris noctnDe. dit Moren. „Saint voi, nit 





en route. videz vos pochés sur une : ssieite. Ge sera plug vite lait. Palianli 
va vous aider, 

‚Sans se Îe faire répêter, le fgroce Palianti s "êlanca, et, prenant de Toree 
les:poches de Ja deègüe, il les rotoúena vivement eten. répandit le conte nu; 
sun la table, aux acclamations frénétiques de l'aässernblée: 

Hasuité on se mit ä'ekaminerl'arlegzin. . henk 

Jc Ab! s'éerta bientâtBalianti hors de lui; ah! {la plaisanteri ie est forte! 

' Movpaa-Sainti, qu’as-tu éscaniolé? dee 







dae pgaïtas, ders : oranges, des berei et une queue de saumon, | 

hans Gpra’,Paltanti triomiphant. Vous entendez! eh bien ! ma. 
“tante Aurdyë grt dans:sch poelies des pommes, des, biscuits, deux éere- 
syisses, t edet un tnötecaa de Lurbott 


En ese Aesvohjgtersn toak:métaitrorphosés. en ronte, vépondit Moreau 
li: amee: aplomb, „mais: jepuis leur rendre leur. forme première. ap- 

Eén bd Vé tout sur une asqittle. 

…Peehie it, Moncai- Saints regnt Passictte, Ta montra complaisamment 
A ruóelueent:l'exanmiper:; puis ilda Át tourner dans le erenx de sa 
esmuila, set. assiette disparut. — Maintenant, nion cher Palianti, 

ajetera-t-il,-votre chapcau, sil votks.plait?. 

Pakiartispnésenta son chapeau; Morcau- Sainti le renversa : les éerevisses, 
Tes massepabts, les:oranges et le saumon dans son enveloppe terabèregt. 
sara table. 

Pahamti leigaisgwik tenait son ee Moreau-Sainti. pour le plas 
grand obtaras Aaarade ce temps ci. Moreau. Sainti accepta ces félicita- 
hootsgeho Wpeiv wed ji sait être miodeste dans les succès. 

„ Gepêndank he eg avait profité de 1’ émolion générale pour s’en- 
oiredgspereenrie.n’a pi-savoir:-sous-quelle banquette c elle 
Paris, mais he: lait est. qu'on ne la revit pt us que 





















wépéutian, 
Did enordejde, sat, avaient héauceup, réflechi enddal Ja nuit au mys- 
tene geilke, et gei, tout en croyant à 










je alianti vint après les antres, ct se pet- 
obert Houdin serait bien heureux d'avoir un enfant 


pte hinde ayant regardé aatour delle et reconnu que 
pets it l'entendre, répondit rettement à à.son régisscur : 
bles êtes un hech bin c'était nk mon chat! wi 







8 waaien a 





vn “VARIËTES. 


ien red Katie ir Eten EE 





; EER HORT DE NELSON. 


Se (Site et An. nn ‘Voir, notre ne d'hier.) 

jn Harrière-garde; Ja résistance fat héroïque. Le Belleisle, 
zisÖN8 Griefqüe temps au milieu des vaisseaux frangais, était éera- 
a, Anse ry eli sous sesmâts abattus, larsque trois autres bâtiments: 
Kj nt Je prowger fdutre une cànonnade- à laquelle 
Rh plas Tépondre. “Entre le Mars et le Pluton, 

siëstre. el ora £ &Algdstras, la Intte fut terrible, et la vie 
taire long'rmps. ‘balaneée. Mais nonobstant les prodiges de va- 
dend nisignalèrent ce jour-la les Gosmao, es Magon, les Gour- 
pe eef iHemadrin, les:Camas, tes vaisseaux francais, presque 
ers attatpés par deux ennemis'à:la fois, étatent acca- 
; antre. Le Santa: Anna, engage vergneà ver. 
gszooiee le” Baal Sovereign, après une épotvântable bor- 
dij ‘Gh, baluyantrsesHatleriës de 1 arrière, lui avait tuê-on 
bféisé gratre Géniteltehdines, fut te premier à se: rendre, alórs: 
qu'il était démâté dè tous ses màts depnis nne demi-heure: 
L’ Algésitas, FP Aigle, le:Swiftsure, le Berwick, subissent tour à 
pe, Î même destinée. L' Achille, incendie: par la mousqneterie, 

é pees, et don! s'écartent au plus vite les trois navires. 
anglaikei ad attaqnaient. finit par sauter en |'air avec- une par-: 
_ tie.de son €. Bref, V'arrièrengarde est écrasée, mais-non;: 
s&n5 avoir uâtésher an: vaïngneur. Sur. les seize, vaisseaux de 
Co'lingwood, die’ avaient pris une part plusactive que les autres. 
‚à&z terrible carhagd : tons, ou presque tous, y-&vatent perdu 
ui d j: ges; tous, on presque tons, 'ëtaient: hors: 
d' pat dé tom battré entopé, Mais les six antres, arrivés troïs heu-| 
ERE de T'acfion, n ‘avaient presque pas 
; Stig; peine d' ennemis à peù pròs-dé- 


































ve moie, ie Bucentauie et dà. Kantissimae Trinidad sont en- 
touhés: atrè vaisseanx astûillanksla Neptune, le Leviathan: 
le: ‚ Gonquerok;. et F-Africa, qui les canöriïient: avec Furie. Ville- 
nend: s'étorneqae Dumainair, dont les dit vaissedux n'ont pas 
ef ie Fait ur tmoúivenrent, w'arrive pas à sof &îde, 11-14’ appetle, 
eftiik par! un ordre positiT, qe. Dumanoir à compris et. qu "iva 
en mis Tat Manduvre ‘bornmandèée, grâce P'hèsitation 
igrops prolongêe dueheéf de V'aite droite, ne pèut; s'ef- | 
ie geomplement pour changer! le sort des deux vaïs=’ 
seanx errbriifiinn …: 
Le: Buedtridlnsies ja Santissima A inidad nie erdpendant D plus 
rTaibtement Wir: bordBEs’ dont. one-les: „aceabte. Leute mâts 
5 “abattent Pan aprês l'autre, et quand cinq vaïisseaux de l'avant- 
garde drpivent pour dèur: porter secours, ils ont affaire à quatre 
nouveatx combattants anglais qui repoussen} pele fardive atta- 







pon” NE trai; a: One: sienif: 






à Phabiletéde |. 
prodi genserent bien jue { à 












que. Villerieuve, sar le: champ:de. bataille, n 
„aucúne indécision, aucune erainte,… 
__ Au début du combat, eroyaût que Nelson alleit Vattaquer, on 
“Paävait vu saisir l'aigle de son vaisseau, qu'il voulait jeter à bord 
de la Victory: ; « Nous irons Ía' reprendre ou mourir, » criait-il à 
son ‘équipages blectrisé. Quand le Bucentaure, complétement 
démäté, eriblé de boulets, n'avant plùs de canons qninefussent 
ou démontés, ou masquês par Îes débris de la mâture, se (rouva” 
sans ressources devant ĳ ennemi {ui accourait pour. s'en. empa- 
rer; «le Bucentaure, s 
ne n'est pas terminée, » et il eherchait an canot qui pt le con- 
duire à bord d'un autre bâtiment; mais les boulets anglais n'a- 
valent pas respecté une seule embarcation. Toutes êtaient en 


"avait plüs. montré: 


pièces, Il fallut se rendre. Lechef de la flotte combinée fut con- 


duit sur un eanot anglais à bord du Mars, La batailté était alors 
décidëe, el il n'appartenait plus à personne d’ arracher à Nelson 
cette dernière palme, achetée an prix de sa vie. 

Oublions maintenant ces scènes de tumulte, cette arden da 
„combat qui dure encore, ces boulets qui se cruisent et s'entre- 
choquent, ces n:âts qui tombent chargés de matelots qre lenr 
chute écrase, et descendons dans cette salle étroite, obscure, où 
dans une atmosphère épaisse, étenda sar uu lit souillé de sang. 
entouré de ses officiers, pour la plupart blessés comme lui, le 
vainqnear de Trafalgar achêve de vivre. De temps à autre, par 
‚les écoutilles et les sdbords,;un bruit de voix humaines y péné 
cis. püussés sur nos têtes P » deman=: 





“conde, et lui répond: «C'est ui enneïni qui amène pavillon: » 
Nelson sourit alors, et semble moinsaccahlé. Mais son front est 
-brùlant, sa gorge aride; B A De L ‘air, ‘de Pair] là boire, à boire! N 
u rêpétait, demninute en minute, cès mots qüe l'angoisse stiprê- 

meappelait sur ses lèvres.-On agitait àutourde Ini des feuilles 


de p*pier, on approchait de sa bouche:ua verre de tinronade, et 


ce snipplice dirait depuis ue heure et dernie, qaauúd le capitai- 
ne Hardy, pour la vie duquel il témoignait « une vive dor dand 


réparut énfin à son chevet, 

Ils se serrèêrent affectueusenient lätiain , ait én témóiû den: 
laire, et lord: Nelson -demanda aussitôt: « Eh bien, Hardy, 
com.nent va la bataille ? la journée est-elle pour nous ? — Tout 
va bien , mylord, répondit le capitaire Hardy. Nous avons déjà 
douze on quatorze prises. Mais cinq vaisseaux de. Vavänt-garde 
ennearie viennent de virer de bord; et‘sembtent avoir le projet. 


de porter súrla Victory: J'ai appelè autour: de nos deux ou 
trois vaisseaux frais, et rots les recevrons, j 'espère, de maá-- 
nière à leur Öter l'envie d’y revenir. — J'éspère, reprit Sas |- 


Seigneurie, qu'aucun de nos vaisseaux ne s'est rendu? — Non, 
mylord,» répondit le capitaine, 11 n’y avait pas à s'inquiëter 
de ceci. Lord Nelson reprit alors :“« Je suis un homme mort , 
Hardy. Je m'en vais grand train, et n'en ai pas pour longtemps. 
Rapprochez-vous de moi, » Le capitaine Hardy'hasarda de dire 
que le docteur. Beatty ì msgid pis encore perdu tout espoir de 
sanver la vie de l'änitraf."& Sor nn, réporidit Nélson. Me sàu-. 
ver est impossible. J’ ai les téins trgverses: Ì Bea: ty, vous Îe dira 
lui-même: es z 
Gep-ndant Duma 












tenter une vaine 


8 . 
Nelson: moribond , -äimé : 
« Victory, Victory, lu: disait if ‘dans uùe sorte de’ blies vous 
me faites. un mal horrible; » ‘Pais il ajonta. quelques, secondes 
après : te ; Comime, nous tenons fons à la vie !» Néanmoins, il avait 
enjoint plusieurs fois: au chirargien de porter ses soins aux bles- 
sés pour lesquels il restait q'iëlgqne espêrante; et, tiré'de sa tor- 
peur par les plaintes d'un matelot.mutilé que quelqu’ un venait 
de hearter au ‘passage, U blâima sivement pia ernelle négligence 
qui avait mené cèt accident. : 


Cinquante minutes s aconldrent” ainsi aan det souffrances jl 


tellement atroces, que Netsón, plus d’ une fois, soukraita la mort. 
—"« Et cependant, ajoutaïit- =il, on aimerait à'vivrè un Pet plus. 
longtemps. » Le capitaine Hardy reparut alórs. Tenant dàns Sa; 

main la main de Nelson, i ssay:i delui rendre moins arnères 
les approches du trépas, én lui parlant de leur éelatan: e vic- 
toire. «On ne peut encore 'distinguer chaque vaisseau, lui dit 
il, mais je. gagerais que. quëtorie ou qminze.se sont déjà rendus. 
— Gest bien; répliqua ! 
moins vingt. » “Et donnant alors ä sa voix une singnlière em 
Phase : « Jetez l'anere, Hardy, jeter: Pänere!» 

‘Le capituiuié, ùubliant qui il parlait, erüt devoir. rässurèr 
Nelson en lui'disant que Col:ingwood, prévenú da fatal évé- 
tement, allait” prendre sáns aucun dbute la’ direction des ma- 
neeuvres. « Non pas tant que je. seraien vie,» s'écria Nelsón , 


et Pär un. monvement invötontaire il éssaya de sé dresser sui son 


séant, .Ses forces épnisóes le trahirenit , et retombant anssitôt : 
« Eh bien’, ‚non. Muis jetez l'anere. oe Fant il faire le signal ? 
deniauda È Hardy. cal Certairiement ; 5 n 
Tera. » 

Une fuiblesse excessive ncebdantà à ce mouvement de passa- 
gëre éxaltation,s “de: dgêfoiplas:d'iei à qrielques mmneuts, 
dit-il-au capitaine… ct ì aout z Volt-he me jetterez pasà a. 
mer Ì — Gertes; nun, sehâta de. rèfiondre Hardy. — Je m'e 
rapporte done à vous „» „reprit Nelson... 








Wdeniànda” bientôt. qu’ on le tournât sùrle côté droit, et ceëi, E 


fait: « Je voudrais, dit-il d’une voix fonjours plus, faible, n'a 
voir pas Ed fe pont du faisseau, puisque aussi: bien c'est. Úoe: 
‘chose finie. » 


T'air. Un quart-d'heure > après que Hardy leut quitté pour la: 


j seconde fois, il cessa même de BORE artienler ie faibles pa-' 
4 rôles. í 


“Le chapelain et ui aide quì's 
tênir le: moürant couché à 


bout. de eing. minutes, le chirurgien,” prévenu: 


à l'agonie, vint vérifier le-fait, et:s “agenauillant pròs.da lit, prit. 


sn main qui était déjà Slacée. Qhnand il sentit sur san front‚'éga-: 
lement refroidt, la rain du chiturgien, Nelson rouvrit une der-- 
nière fois les. yenx, mais.-pour les‘refermer’ presque aussitôt. 


'j Beatty le quitta de noüvean quelques instants, et trois minutes 


après, Nelson. expira. Il était quatre ‘keures trente minutes. 


ve et + 


KNC EPA Cr 
: (É) Voir le détail des signaux dé ópasd af Archives: de la Marine, „pour la strië-. 


tè etaötit ido de cé ‘rapprochesent quake, 3 mal eur“de tessombler à un artifice 
de the. gtt. - jer E 


s'écria l'àmirnl, a ni sa tâche; la mien- 


‘bil ne rentra dans.leport de Cadix qne. ting vaissenux. 
vez pas partir toute seule. en cmportant: le dessert, Gela voiis gênergit | dait Netson. Un lientenant®6iendu près de lui se soulève snr son [et trnis vaisseaur espagnols:. les premiers:ne devaiënt| 






‚| Elliot voùläit envoyer’ à Nelson. Celai' ci refiasa sans hósitë 1 


\elson ; ponrtant: il m'en fallait au | 


car, moi vivant, on monil.-f' 


La'suif, l'étouffement augmentaient.d'intentsite} 
‘Nelson n'ouvrit plus les lèvres qúe pour ‘ deraander à à boire;et des 


demi, Hel’, orkendiil Ae den 
garderent” de le troubler par des alloeutions indiscrêtes. Áu; 
que Ï’ amirpl était. 


L Polegnc. ce Actions 1336, .... 
' „Or, à quatre. heüres trente minutes { ĳjr 'dmiral Gravina’ en- 





.voyait à armée le signal de ralliement; Fépótò.par Ì Te 
et tous:ceux des Vaisseaux francais ou espagnolë quis 
 pris‘ní désemparés. quittaient- cette mer fatale où les 
uiaritimes de deux nations venaient d' être, poùr bier 
anéanties. 

Des trente-trois vaisseanx de la flotte. combinée, Óf 
aient vers Cadix ; quatre autres, guides par Dumanioïr, 
pris le large ; dix-huit avaient succombé, dont ùn se 
plètenrent detruit, êchiappaît aut Anglais. “Ceux-ci cori 
huit vaisseaux- ‘dömantelés” ‘et cinq autres dais 
périlleus, Collingwood, ‘avec quatorze vaisseanx ét 
frégates encore en bon état, avait done à. remtörgue 
vaisseaux ennemis et à secourir treize des siens; cepé 
mer devenait de plus en plùs grosse, une éfisuvantable té 
éclata vers minuit, et il fallut combattre la koulé et le 
poussaient les vaisseaux désemparés, sur úne côte:h 
récifs. El y avait là une set onde victoire’à. gitgner,; erf 
wood, digrre émule de Nelson, bien qne' eurs . 
suient pas inserits de niême dans la mèmvire des he 
ploya, pour: la veinpanen en partie, des entre | 
ordre, hes ee 

Mais nous n'avons-pás à raconter.ses habites. mandy 
les nonveenx désastres qui compléterent : ‘la.ruine das: 
corbiùées. En somme, après T rafalgar,; „les: „Arlgtais nep 
feoridnite qúe trois vaissaaux capturòs dâns de port: ‘de GN 












































sortir. Les quatre vaisseaux de Dumanofr, ‘rencontiiës 
escadrille anglaise, saccombèrent, doùte' joirs eprês, 
cap Ortegal, et la France dut renoncer pour. bongtemps 

ter, en bataille rangêe, àF ‘orgueillense ke deteed fa 
‘tion des mers.” Ed 

Nelsön était mort : F Aingleterre: était sauvée. Tes: dents 
‘avaierit \'un avec-l? auitrn. un rapport assez: “érident spoor 
reconrraissaince du. payé fât sans bornes, Ze 

Nelsan est, par excellence, le „héros, de} Angleterke,. 
‘otit.pu.égaler son gênie ; personne n'a sn se:faire unepla 
large dans les sy mpathies de la nation, ‚On lecomprend 
réste,-àn ‘envisager que |'importance historique. desévór 
auxquels le nom de Nelson se troave mêlé. Aboukir ef Tra 
onteu sur les destinéès.de : E Europe ane. inflaenge den 
tisé de se rendre cotnpte, puisque-tes deux vietoires 
Iysó les -efforts de la France côntre f' ogenen, en: 
deit fois lamarine frangaisêrendidsanté a À 

" Nelson. „perd à êtreenvisigé. de près, 
homme étorinant dont balangn, dont 
fortune, dl déchoit eertainèriënt de, cette“ gr 
ses compatriotes ont toujours. voirlu le. eerie. A Ä 
que corame.l' emule des Jervis et des boliagmond 
est plutôt supériear par une audace et nne térmérité- h 
que pat des talents d'un ordre beardotp pläs êlevé, Ileu 
leurs, et des:torts, etrdieë” faibslesses auf leid restò: 
gers; un extesdiT orgüëit, mre y 
ler d'un hontense-pa 
‚plas éclatantes joûrnée 













ueire 
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‚ba haine.ga’ amar 
des pöés 
















dans un esp: it vigortreux el sain. Lui-môme-êtait oblige 
| justifier corame d' ure infirmité‘ en diielqne:se 
‚N'est-ce pas airisi qu'ikfant entendteeette p 
qtie nous avons notèe:dans un tetttedl® 
tre d’ Angleterre à Naplés; &inate Tát 
la flotte anglaise eroisait. devant’ Toulón, 

exacts sur l'état de la flotte comrmaiidée Pp 
leP Ces renseignèraents ‘émandieiitd’ un espion francais 



















« Jamais je, n'anrai;de. Frangais à à bord de mia loft 
dit-il, si cen'est, comme prisonnier de. guerre. Jen’ al 
conifianceeneur. Vons.groyez le vôtre im: “illenr es gd 
reine (Garnline} est-de cet. avis, A mes yent:ils sont toïsd 
mes…Pardonnez-moi de:m'exprimer ainsi, mais sA wène 

Oo. N. { atenieh s lettres and vd 
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Emprunt de 1840. .. ... 4 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4. 
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… A Dette difTérée à Paris z 
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Epeus a Londres 18 9 ik 
Ee. : ‘id, 1845 


te: Ostizatiiens, ò. houdrez. 


Brésil. e ._ -, 
Portugal. 
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